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2.b. Stages "actualisation des connaissances" 

• FORMATION AUX TECHNIQUES DE BASE DES STATISTIQUES 
MATHEMATIQUES (6× ½ j.) 

• FORMATION  AUX  TECHNIQUES  DE  BASE  EN  MATH.  NUMERIQUES  SUR 
MICROS (3× ½ j.) 

• LES GRANDS PROBLEMES DE LA GEOMETRIE ELEMENTAIRE (5× ½ j.) 

 

2.c. Stages "légers" (même principe de fonctionnement qu’en collège : cf 1.b) 

• UTILISATION DES ORDINATEURS DE POCHE PROGRAMMABLES EN BASIC 

• GEOMETRIE ET RAISONNEMENT EN SECONDE ET PREMIERE 

• ANALYSE ET RAISONNEMENT EN lère S-E ET EN TERMINALE 

• ENSEIGNEMENT DES MATHEMATIQUES ET GRAPHISME SUR 
MICROORDINATEUR 

 

3. Formations INTERCYCLES 
 

• LIAISON 3ème/2nde DANS LES DISCIPLINES FAISANT APPEL AUX 
MATHEMATIQUES  (stage "léger",  donc  organisé  en  réponse  aux  demandes,  par 
exemple celles des G.P.A.D.). 

Seuls les stages "légers" seront décentralisés ; les autres stages auront lieu pratiquement tous 
à NANCY, quelques uns à METZ. 

PROBLEME DU TRIMESTRE N°5 
Soient deux cercles (C) et (C’), (C’) 
appartenant à l’intérieur de (C). On trace (C 1), 
tangent intérieurement à (C) et extérieurement 
à (C’), puis un cercle (C2) répondant aux 
mêmes conditions mais en plus tangent à (C 1), 
puis un cerc1e (C 3) distinct de (C 1) répondant 
aux mêmes conditions mais en plus tangent à 
(C2), etc. Il peut arriver que la chaîne se 
reforme : (Cn) tangent à (C 1). Démontrer que, 
si  cela  est,  cela  se  produit  quelle  que  soit  la 

position donnée initialement à (C
1). 

Ce problème est proposé par André VIRICEL, 
16  rue  de  la  Petite  Haye,  54600-VILLERS 
LES NANCY. Lui faire parvenir vous 
solutions. 

Nous publions. à la page suivante, un article extrait du n° 239 des CAHIERS 
PÉDAGOGIQUES. Ce numéro des CAHIERS est entièrement consacré à LA 
PÉDAGOGIE DIFFERENCIÉE. La Rédaction des CAHIERS PÉDAGO-
GIQUES  nous  a  aimablement  autorisés  à  publier  cette  page  et  invite  les 
lecteurs  du  PETIT  VERT  à  l’afficher  dans  leur  salle  des  profs,  à  la  faire 
circuler, à en discuter avec les collègues. 
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Solution du problème précédent (proposé dans le n°4 page 5)  

On prend comme repère la tangente au sommet 
et l’axe cette parabole Π, et comme unité 
l’abscisse du point I. Dans ce repère, l’équation 
de la parabole est 2α=y x . 
Soit φ l’application de R sur Π qui à tout réel m 
fait correspondre le point M de la parabole dont 
l’abscisse est m. 
L’application  φ  est  évidemment  une  bijection 
bicontinue. Il suffit donc de démontrer que 
φ(a+b) = φ(a +φ(b)  et  que  φ(ab) = φ(a) ×  φ(b) 
pour que φ réalise un isomorphisme de (R, +, .) 
sur (Π, +, × ). 
Somme : S est définie comme intersection de la 
parabole avec la parallèle à (AB) menée par O. 
A  a  pour  coordonnées  (a ; αa²)  et  B  a  pour 
coordonnées  (b ; αb²).  Le  coefficient  directeur 
de la droite (AB) est donc α(a+b), et l’équation 
de  la  droite  OS  est  y =  α(a+b)x.  Cette  droite 
recoupe la parabole d’équation y = ax² au point 
S d’abscisse s = a+b. C.Q.F.D. 
Remarque : ceci est le cas général ; lorsque 
A = B, la droite (AB) est la tangente en A à Π, 
d’équation y = 2αa, et l’on retrouve bien s = 2a. 
Produit : La droite (AB) [ou, dans le cas parti-
culier A = B, la tangente en A à Π] coupe l’axe 
de la parabole en M et la droite (IM) recoupe la 
parabole au point P cherché. 
L’équation  de  (AB)  est  y =  α(a+b)x - αab.  Les 
coordonnées de M sont (0 ; -αab). 
L’équation de (IM) est y = α(ab+1)x - αab. Les 
coordonnées (p, yP) de P vérifient : 

2

( 1)α α
α

= + −


=

P

P

y ab p ab

y p
. 

p vérifie donc l’équation 
2 ( 1) 0α α α− + + =p ab p ab . Le discriminant 

vaut 2 2( 1)α ∆ = −ab , d’où les deux racines 

( 1) ( 1)

2
α α

α
+ ± −ab ab

, soit p1 = 1 et p2 = ab. 

Dans  le  cas  général,  la  solution recherchée  est 
p = ab, car 1 correspond au point I. C.Q.F.D. 
Cas particulier : lorsque ab = 1, il y a une racine 
« double », et la droite (IM) est la tangente en I 
à  Π.  Les  points  A  et  B  sont  alors  « inverses » 
l’un de l’autre. 
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On a donc bien démontré que (Π, +, × ) est un corps commutatif.  
L’élément neutre pour l’addition est le sommet O. L’opposé d’un point est son symétrique 
par rapport à l’axe de la parabole. 
L’élément  neutre  pour  la  multiplication  est  le  point  I  choisi  au  départ.  Pour  trouver 
« l’inverse »  d’un  point  B,  on  trace  la  tangente  en  I  qui  coupe  l’axe  de  la  parabole  en  J ; 
l’intersection de (AJ) avec la parabole est le point B-1 cherché. 
Résoudre A× X + B = 0 revient donc à construire X = (-B)× A-1. 
La solution est unique si A n’est pas l’origine O. Si A = O et B ≠ O, il n’y a pas de solution ; 
si A = B = O, tout point de la parabole Π est solution. 
 
N.B.  J’ai  essayé  de  chercher  une  solution  purement  géométrique.  Je  ne  suis  arrivé  à 
démontrer ainsi ni l’assocoativité de ×, ni la distributivité. Si quelqu’un pouvait fournir une 
telle solution entièrement géométrique, elle serait la bienvenue… 

Jacques VERDIER 
 

feuilleton : suite 
 ÉLÉMENTS DE GÉOMÉTRIE DE CLAIRAUT 

NOTICE BIOGRAPHIQUE : 
Alexis  Claude  CLAIRAUT  est  ni  à  Paris  en  1713,  et  y  est  mort  en 
1765. Il est entré à l’Académie des Sciences à 18 ans, après la publi-
cation de "RECHERCHES SUR LES COURBES A DOUBLE COUR-
BURE", qui est le premier ouvrage de synthèse relatif à l’extension de 
la géométrie analytique aux figures de l’espace à trois dimensions. 
En 1737, il est parti en Laponie avec MAUPERTUIS et CELSIUS pour 
déterminer  la  longueur  d’un  degré  de  méridien  terrestre.  C’est  au 
retour de cette expédition qu’il a écrit ses "ÉLÉMENTS DE GEOME-
TRIE". 
Il a prévu les dates de retour de la Comète de HALLEY, en appliquant 
la théorie universelle de l’attraction de Newton (en tenant compte de 
l’action de Jupiter et de Saturne). 
 
RÉSUMÉ DE L’ÉPISODE PRÉCÉDENT : 
- L’enseignement de la géométrie est rebutant car on commence par 
des définitions, axiomes, etc. Les applications "pratiques" ne viennent 
qu’à la fin de I’étude. 
- CLAIRAUT se propose de remonter à ce qui avait donné naissance à 
la géométrie,  et  de  refaire dans  son  enseignement  la démarche 
d’invention. 

 
La mesure des terrains m’a paru ce qu’il y avait de plus propre à faire naître 
les premières propositions de Géométrie; et c’est en effet l’origine de cette 
science,  puisque  Géométrie  signifie  mesure  de  terrain.  Quelques  auteurs 
prétendent que les Égyptiens, voyant continuellement les bornes de leurs 
héritages  détruites  par  les  débordements  du  Nil,  jetèrent  les  premiers 
fondements de la Géométrie, en cherchant les moyens de s’assurer exacte-
ment de la situation, de l’étendue et de la figure de leurs domaines. Mais 
quand on ne s’en rapporterait pas à ces auteurs, du moins ne saurait-on 
douter  que,  dès  les  premiers  temps,  les  hommes  n’aient  cherché  des 

LE PETIT VERT N° 5 – Mars 1986


